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DANS LA SA V ANE DE LAMTO (COTE D'IVOIRE) : 
OBSERVATIONS PRELIMINAIRES SUR LES OLIGOCHETES 
par J.-P. VINCENT 
Laboratoire de Zoologie de /'Ecole Normale Supérieure * 
Cette note présente les résultats de sondages effectués sur le 
peuplement d'Oligochètes de la savane de Lamto. Elle s'inscrit 
dans le cadre de recherches à long terme sur le peuplement de 
cette savane et ne constitue donc qu'une première approche des 
problèmes qui se posent. 
Les schémas de la fig. 1 représentent la topographie de la 
savane et les coupes des différents sols où furent effectuées les 
recherches. Un plateau, situé au sommet d'un bombement où 
affleurent de gros rochers, se continue par une pente qui mène à 
un bas-fond bordant une forêt-galerie. Les sols de ces trois zones 
différent : sables hydromorphes dans les bas-fonds, sables ferru­
gineux sur la pente et le plateau. Il existe en outre entre ces 
trois zones des différences morphologiques et floristiques qui m'ont 
conduit à les considérer comme trois milieux distincts. 
Le travail sur le terrain s'est étalé sur une période allant 
d'août 1964 à juillet 1965 ; il couvre donc un cycle saisonnier 
complet. Cette période fut anormalement sèche, puisque les quan­
tités de pluies annuelles tombées à Lamto furent seulement de 
1138 mm en 1964 et de 1078 mm en 1965 contre 1521 mm et 
1657 mm respectivement en 1962 et 1963. Ces conjonctures ont 
évidemment eu une incidence sur les résultats observés (1). 
Les prélèvements ont été faits de préférence dans les sables 
ferrugineux tropicaux - qui représentent la majeure partie des 
sols de la savane - et dans des milieux (plateaux, pentes, bas­
fonds) à topographie et couverture végétale bien caractérisées. 
• 24, rue Lhomond, Paris (5•). 
(1) Le lecteur désireux de mieux connaître le dimat et les sols de la savane de 
Lamto consultera avec profit les articles de M. Lamotte et de J. Delmas parus dans 










Fig. 1. - Coupe schématique des différents types de sols d'une savane de Lamto 
(savane du Rocher). 
Trois buts principaux ont été vises : 
1) déterminer les biomasses et les effectifs en saison sèche et 
en saison des pluies, afin de définir les grandes lignes du cycle 
saisonnier ; 
2) rechercher la stratification verticale du peuplement et 
l'influence de la saison sur cette stratification ; 
3) ébaucher une dynamique des populations fondée sur la 
détermination de classes d'âge par mesure de la taille des indi­
vidus. 
TECHNIQUE DE RÉCOLTE ESPÈCES RENCONTRÉES 
Le peuplement d'Oligochètes de la savane de Lamto se 
compose de deux groupes de vers de tailles très différentes: les 
Benhaminés, vers de taille grande ou moyenne, et les Eudrilidés, 
filiformes et de taille réduite. Il importait donc de choisir une 
surface de prélèvement fournissant une récolte assez abondante 
des vers des deux groupes pour refléter correctement l'image 
instantanée de l'ensemble du peuplement, tant du point de vue 
spécifique que du point de vue quantitatif, tout en restant compa­
tible avec des moyens matériels raisonnables. 
Une surface de 2 x 2 m est apparue remplir le mieux ces 
conditions ; c'est donc sur de tels relevés de 4 m2 que s'appuient 
les résultats donnés ici. 
La récolte des vers sur un relevé de 4 m2 demande une 
demi-journée de travail à 8 hommes. La terre est détachée à la 
houe ou au pic, en saison sèche, et triée à la main. Les vers 
sont stockés jusqu'au retour au laboratoire dans des bocaux 
contenant un peu de terre. 
Le relevé s'effectue par couches successives de 15 cm, jusqu'à 
30 ou 45 cm selon les sols. Une corde tendue entre quatre piquets 
délimite la surface du relevé, que l'on commence par une tranchée 
périphérique (intérieure au carré) de 15 cm de profondeur. Pour 
ce faire, on découpe la terre au machette le long du périmètre du 
carré, et l'on détache des mottes aussi volumineuses que possible 
afin d'éviter de blesser les Oligochètes. Les mottes sont déposées 
au centre du carré, ce qui permet de récupérer facilement les 
vers qui s'en échappent. Le fond du trou est soigneusement égalisé 
lorsque toute la terre de la couche a été triée, puis on entame 
une nouvelle couche en suivant la même technique . 
Un premier tri grossier est réalisé sur le terrain entre Benha­
minés et Eudrilidés, au fur et à mesure de leur récolte. De retour 
au laboratoire, tous les vers sont triés par espèces, pesés et 
dénombrés. Un passage rapide dans l'eau bouillante tue les Benha­
minés que l'on fixe au formol à 8 % ; ils sont ensuite conservés 
dans l'alcool à 70°. On pèse l'ensemble de la récolte d'Eudrilidés, 
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qui sont tués ensuite à l'alcool à 70°. On commence alors sous 
la loupe binoculaire la détermination des espèces qui, signalons-le, 
ne peut se faire de façon certaine que sur les individus matures. 
Les données concernant les espèces d'Eudrilidés ne sont donc 
fondées que sur une fraction de la population (de 10 à 30 % selon 
la saison). J'ai groupé sous la dénomination d'immatures indé­
terminés tous les vers de petite taille présentant des caractéris­
tiques extérieures d'Eudrilidés et dont il n'était pas possible de 
préciser l'appartenance à une espèce connue. La dissection aurait 
peut-être permis de lever l'indétermination, mais il était impos­
sible d'ouvrir un à un les milliers d'individus examinés. 
Les espèces suivantes d'Oligochètes ont été rencontrées : 
Eudrilidés Chuniodrilus zielœ 
Chuniodrilus palustris 
Stuhlmannia porif era 
BP.nhaminés : Millsonia anomala 
Millsonia lamtoïana 
Dichogaster agilis 
Dichogaster terrœ nigrœ 
Agastrodrilus sp. 
Il existe en fait deux espèces du genre Agastrodrilus, A. 
multivesiculatus et A. o pisthoginus, mais leur distinction, très 
délicate, n'est possible que sur les individus matures : les résultats 
seront donc donnés pour l'ensemble des deux espèces. 
RÉPARTITION DES VERS SUR LE TERRAIN 
D'un point de vue qualitatif, il apparaît que les différentes 
espèces d'Oligochètes sont présentes dans les trois milieux étudiés. 
Le coefficient de présence d'une espèce, défini par le rapport du 
nombre de relevés où elle est présente au nombre total de prélè­
vements effectués dans le milieu considéré, donne une idée de la 
constance des espèces dans chaque milieu. Le tableau I donne 
les résultats obtenus à partir de 16 relevés pratiqués dans chaque 
milieu entre avril et juillet 1965. 
TABLEAU I 
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Pente . . . . . . . . . . 1 
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0,62 0,37 0,93 0,12 
Parmi les Benhaminés, le milieu ne semble pas opérer de 
sélection, si ce n'est dans le cas de Dichogaster terne nigrœ, qui 
est accidentel dans les sables ferrugineux, alors qu'il est constant 
dans les terres noires (Vaillaud, 1963). 
Chez les Eudrilidés, en revanche, Ch. palustris se cantonne 
dans les bas-fonds, tandis que les deux autres espèces Ch. ziclœ 
et Stuhlmannia porif era, vivent plutôt sur les pentes et les plateaux. 
TABLEAU II 
Resultats de 4 relevés de 4 m2 faits dans les sols de bas-fonds en mai z965. Les relevés 
sont contigus et exécutés en moins de 3 semaines. 
Eudrilidés Benhaminés 
Densités Biomasses Densités Biomasses Relevés 
(vers/m2) (g/m2) (vers/m2) (g/m2) 
82,00 79,56 285,00 18,37 S. 49 
95,00 64,76 461,00 28,29 S. 54 
74,00 100,25 519,00 31,60 S. 58 
39,00 51,45 115,00 13,40 S. 64 
Sur le plan quantitatif, il existe d'un relevé à l'autre, dans 
un même milieu, des variations notables d'effectifs et de biomasses. 
Le tableau II en donne un exemple pour les bas-fonds. On peut en 
conclure que le mode de répartition des vers n'est pas homogène. 
De fait, la comparaison de la moyenne et de la variance montre 
que la distribution des Oligochètes est du type contagieux. Il 
importe par conséquent, afin d'atténuer l'incertitude liée à ces 
variations, de multiplier le nombre des relevés dans un même 
milieu. Ayant effectué dans chaque milieu un maximum de 4 
prélèvements par mois, c'est la moyenne arithmétique des quatre 
valeurs trouvées qui figure comme estimation des deux paramètres 
de densité et de biomasse du peuplement dans le milieu considéré. 
DENSITÉS ET BIOMASSES PENDANT LA SAISON DES PLUIES 
Le tableau III, qu'illustre la figure 2, présente les résultats 
des prélèvements pendant la saison des pluies pour l'ensemble 
du peuplement d'Oligochètes. Ces nombres sont une moyenne 
des résultats obtenus pendant les mois de mai, juin et juillet ; 
ils reposent ainsi sur l'examen de 12 relevés par milieu. 
En raison des différences de taille, les Benhaminés l'empor­
tent en biomasse, les Eudrilidés en effectifs. 
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TABLEAU III 




Densité Biomasse Densité Biomasse 
Plateau 
. . . ..... 29,1 (± 2,4) 34,8 ( ± 2,6) 92,6 (± 46,3) 5,8 (± 1) 
Pente 
.... ...... 29,5 ( ± 2,4) 39,7 <± 2,3) 53,l (± 4,4) 3,3 <± 0,2) 
Bas-fonds ...... 21,l (± 2,6) 26,7 (± 3,4) 73,4 (± 2,6) 6,6 (± 0,7) 
Chez les Benhaminés, les densités observées sur la pente et 
sur le plateau sont du même ordre de grandeur. Entre la pente 
et les bas-fonds, en revanche, les différences, tant entre effectifs 
qu'entre biomasses, sont significatives au seuil de 95 %. L'inonda­
tion rapide des bas-fonds à la saison des pluies est sans doute 
• 'vers1m2 
j. Jl 
vers/m2 g/m2 g/m2 
30 30 150 
20 20 100 
10 10 50 








Fig. 2. - Densités et biomasses des Oligochètes dans trois grands faciès de la savane 
pendant la saison des pluies (en plein : !'effectif; en creux : la biomasse). 
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l'un des facteurs responsables de la faible abondance des Benha­
minés dans ce milieu. 
Chez les Eudrilidés (mis à part le cas du plateau où l'hétéro­
généité des relevés est telle que les résultats sont difficilement 
interprétables), il apparaît un phénomène très comparable à celui 
qui s'observe chez les Benhaminés, mais en sens inverse. Le peu­
plement sur les pentes est plus faible que dans les bas-fonds et 
les différences sont nettement significatives (t > 5), tant pour les 
biomasses que pour les effectifs. 
Les tableaux IV et V, qu'illustre la figure 3, traduisent selon 
les milieux l'abondance relative des différentes espèces, dont 
l'importance apparaît très inégale. 
TABLEAU IV 
Abondance relative selon le milieu des diverses espèces d'Oligochètes : densité en vers 
par ml et biomasses en g par ml. 
� 
Mi lis. Mills. Di ch. Dich. Agastr. Ch un. Chun. Stuhl. 






Densité 16,23 0,69 4,12 0,26 0,88 26,80 0 5,16 
Plateau 
Biomasse 28,11 2,76 0,91 1.86 0,96 
--- --- --- ---
--- --- --- ---
Densité 23,40 0,58 3,10 0,71 2,15 12,10 0,06 7,87 
Pente 
Biomasse 33,30 3,31 0,68 1,20 0,99 
--- --- --- ------
---
Densité 16,23 0,77 2,73 0 1.93 0,54 17,45 0.03 
Bas-fonds 
Biomasse 23,10 3,16 0,77 0 0,89 
TABLEAU V 
Valeurs relatives (en %) selon le milieu des densités et des biomasses des diverses 
espèces d'Oligochètes. 
� 
Mi lis. Mills. Di ch. Di ch. Agastr. Ch un. Ch un. Stuhl. 





Densité 75,30 2,52 14,10 0,94 10,20 83,87 0 16,13 
Plateau 
Biomasse 83,30 7,86 2,63 5,76 2,96 
--- --- --- --- ---
---
---
Densité 78,70 2,28 10,70 0,66 7,69 60,10 0,90 39,00 
Pente 







Densité 71,90 3,48 14,80 0 8,86 3,00 96,80 0,20 
Bas-fonds 
Biomasse 80,40 13,03 2,81 0 1,42 
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On peut ainsi remarquer la dominance très nette de l'espèce 
Millsonia anomala chez les Benhaminés : elle représente en effet 
plus de 70 p. cent des effectifs et plus de 80 p. cent de la 
biomasse. Dichogaster agilis occupe la seconde place des effectifs, 
mais sa taille réduite le relègue au dernier rang des biomasses. 
En revanche, un ver aussi gros que Millsonia lamtoïana occupe 
le second rang des biomasses en dépit de sa faible abondance. Ces 




























Cp Sp Cz Cp Sp Cz Cp Sp 
Abondance relative selon le milieu des diverses espèces pendant la saison 
des pluies. 
En haut : Benhaminés ; en bas : Eudrilidés. 
En plein : effectifs ; en creux : biomasses. 
Les résultats sont donnés en pourcentage. 
- 29 -
Chez les Eudrilidés, la taille est uniforme et l'abondance 
relative varie avec le milieu. Ainsi, comme nous l'avons déjà vu 
précédemment, Ch. palustris domine dans les bas-fonds, mais 
ailleurs cède le pas à Ch. zielœ. 
Il apparaît donc que M. anomala, en raison de sa grande 
abondance, modèle la physionomie quantitative du peuplement 
d'Oligochètes de la savane. 
DENSITÉS ET BIOMASSES PENDANT LA SAISON SÈCHE 
L'apparition de la saison sèche ne modifie pas la répartition 
générale des espèces : elle se retrouve, à quelques détails près, 
telle qu'elle a été décrite pendant la période des pluies, et le 
spectre spécifique reste le même dans les divers milieux ; toutes 
les espèces décrites en saison des pluies sont présentes en saison 
sèche. 
Il existe toutefois entre les peuplements de saison sèche et 
de saison des pluies des différences quantitatives notables. Ces 
différences portent aussi bien sur les effectifs que sur les biomasses 
de l'ensemble des groupes, ainsi qu'il ressort du tableau VI. 
TABLEAU VI 
Variation des biomasses et des effectifs de Benhaminés et d' Eudrilidés entre la saison 
sèche et la saison des pluies. 
Rapports Benhaminés Eudrilidés 
Biomasse saison sèche 1 1 
- --
Biomasse saison humide 3 4 
Effectif saison �èche 2 1 
-
-
Effectif saison humide 3 2 
Les Eudrilidés semblent plus touchés que les Benhaminés par 
le changement des conditions mésologiques ; pour ce groupe, en 
effet, les biomasses et les effectifs descendent respectivement au 
quart et à la moitié de leur valeur en saison des pluies. 
Le tableau VII présente les effectifs et les biomasses de vers 
que l'on peut trouver dans les différents milieux pendant la saison 
sèche. 
· 
Une autre conséquence de l'arrêt prolongé des précipitations 
pendant la saison sèche est l'entrée en quiescence d'une fraction 
notable du peuplement d'Oligochètes de la savane. 
La quiescence se manifeste principalement chez les individus 
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TABLEAU VII 
Aspects quantitatifs du peuplement d'Oligochètes en saison sèche. 
Benhaminés Eudrilidés 
Milieux densité biomasse densité biomasse 
(vers/m2) (g/m2) (vers/m2) (g/m2) 
Plateau 18,90 10,60 38,00 1,20 
Bas-fonds 14,00 8,60 15,50 0,41 
Pente 15,00 10,11 36,00 1,22 
dont le rapport surface/biomasse est élevé. Tel est le cas des 
Eudrilidés et celui des jeunes chez les différentes espèces de 
Benhaminés. Le tableau VIII donne, à titre d'exemple, le pour­
centage d'animaux en quiescence dans les sols du plateau entre 
le mois de densité minimale et le premier mois de pluie. 
Ces individus, déshydratés et enroulés sur eux-mêmes, pren­
nent l'aspect de petites sphères qui subsistent à l'état de vie ralentie 
dans des logettes du sol. 
TABLEAU VIII 
Fraction du peuplement à l'état de quiescence pendant la saison sèche. 
Benhaminés Eudrilidés Eau du sol en g Mois % % pour 100 g de terre sèche 
Octobre . . . . . . . . . . . 57,5 84,5 7,5 
Février . . . . . . . . . . . . 20,6 39,5 8,2 
Mars . . . . . . . . . . . . . . 17,l 47,5 11,1 
Avril . . . . . . . . . . . . . . 0 0 17,4 
STRATIFICATION VERTICALE DU PEUPLEMENT 
Le tableau IX permet de comparer la stratification verticale 
des Oligochètes dans les sols de plateau en saison sèche et en 
saison des pluies. 
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TABLEAU IX 
Comparaison de la stratification du peuplement des sols de plateau pendant la saison 
des pluies et pendant la saison sèche (cas des sols profonds). 
Saison des pluies Saison sèche 
Profondeur % du % de la Poids % du % de la Poids 
nombre biom. moyen nombre biom. moyen 
--
Vl 
•<IJ entre 0 et 15 cm 81,ïO 75,10 1,76 69,20 63,60 0,63 
i:: 
·a entre 15 et 30 cm 15,80 20,80 2,52 14,20 12,60 "' 
..c:: 
i:: 
<lJ entre 30 et 45 cm 2,40 4,00 2,80 16,50 23,80 1,15 
� 
Vl entre 0 et 15 cm 
'(lJ 
93,10 89,00 0,045 50,60 45,10 0,025 
] entre 15 et 30 cm 6,80 46,80 54,90 0,035 
· ;::; 
"O 
;:l entre 30 et 45 cm 1,50 0,90 0,02 
J.l.l 
On remarque chez les Benhaminés une augmentation sensible 
des effectifs et des biomasses de la zone 30-45 cm lors de la 
saison sèche et une diminution corrélative dans la zone superfi­
cielle (0-15 cm). De plus, le poids moyen des individus est plus 
important en profondeur qu'en surface, ce qui conduit à supposer 
que la migration vers le fond est surtout le fait des vers de grande 
taille. En général, le peuplement de la zone 15-30 cm varie très 
peu entre la saison sèche et la saison des pluies. Les vers en 
migration ne s'y arrêtent apparemment pas : ils gagnent le fond 
ou restent dans l'horizon superficiel. Dans ce dernier cas, la quies­
cence est pour eux le moyen d'échapper à la pression du milieu. 
Chez les Eudrilidés, la migration verticale se manifeste principa­
lement entre les deux premières couches 0-15 et 15-30 cm. 
Lorsque la profondeur du sol est limitée, comme c'est le cas 
de certains sols de plateau, la progression des Lombrics vers le 
fond s'arrête à 30 cm. C'est alors dans l'horizon 15-30 cm que les 
effectifs et les biomasses augmentent, aussi bien chez les Benha­
minés que chez les Eudrilidés (Tableau X). 
L'espèce principale, M. anomala, dont nous avons déjà pu 
constater l'importance quantitative, influence considérablement 
l'orientation du schéma général de la répartition du peuplement. 
Elle est en effet, avec Agastrodrilus, responsable des migrations 
verticales les plus importantes. Les autres espèces présentent des 
comportements particuliers. Tel est le cas de Millsonia lamtoïana, 
que l'on trouve très rarement au-dessous de 15 cm dans le sol, 
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TABLEAU X 
Comparaison de la stratification du peuplement des sols de plateau pendant la saison 
des pluies et la saison sèche (cas des sols de ;o cm de profondeur). 
Saison des pluies Saison sèche 
Profondeur 
% du % de la Poids % du % de la Poids 




entre 0 et 15 cm 89,10 89,60 1,18 62,70 45,80 0,40 
..c: 
c: 
"' entre 15 et 30 cm 10,90 10,40 1,12 37,30 54,20 0,82 CD 
'.'=! entre 0 et 15 cm 88,30 83,30 0,05 67,70 62,00 0,02 
"C entre 15 et 30 cm 11,60 16,70 0,07 32,30 37,00 0,03 ::::J 
LLI 
même en pleine saison sèche. Le petit ver Dichogaster agilis est lui 
aussi strictement localisé dans les 15 premiers cm du sol, en toute 
saison. Chez les Eudrilidés, Ch. zielœ semble préférer la zone du 
chevelu des racines de graminées, tandis que Stuhlmannia porif era 
reste plus volontiers dans l'horizon 15-30 cm. 
STRUCTURE DÉMOGRAPHIQUE DES POPULATIONS DE Millsonia anomala 
La structure des populations de M. anomala sera décrite 
d'après les prélèvements faits sur les pentes, où les résultats sont 
les plus homogènes. 
La mesure systématique de tous les individus récoltés de 




taille comprise entre 1,5 et 9,5 cm, 
individus nouvellement éclos et jeunes ; 
taille comprise entre 9,5 et 17,5 cm, 
individus submatures et matures ; 
taille comprise entre 17,5 et 25,5 cm, 
individus adultes et reproducteurs. 
Afin d'éviter les difficultés soulevées par l'élasticité des ani­
maux morts, les mesures ont été prises sur des animaux formolés. 
La marge d'erreur, due à la légère rétractation des animaux 




Les résultats observés sont groupés dans le tableau XI et 
illustrés par la figure 4. 
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Fig. 4. - Evolution des effectifs de Millsonia anomala répartis en trois classes de 
taille pendant la saison des pluies : 
classe I : de 1,5 à 9,5 cm 
classe 2 : de 9,5 à 17,5 cm 
classe 3 : de 17,5 à 25,5 cm. 
Un rapport élevé d'une classe à la suivante traduit une 
population à majorité de jeunes en voie de croissance. La courbe 
ie la classe 1 semble indiquer l'existence de deux pics d'éclosions. 
Le premier serait en rapport avec les pluies, abondantes pour la 
saison, du mois de décembre ; la courbe du nombre de cocons le 
montre par ailleurs clairement (fig. 5). 
A partir de juin, les effectifs de la classe 1 sont en régression, 
tandis que ceux de la classe II continuent de croître, témoignant 
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TABLEAU XI 
Repartition par classes de taille des effectifs de Millsonia anomala sur les pentes entre 
fevrier et juillet I965 (en vers par m2). 
� 
1 II III 
1,5 à 9,5 cm 9,5 à 17,5 cm 17,5 à 25,5 cm s 
Février . . . . . . . . . . 4,75 5,13 0,37 
Mars . . . . . . . . . . . . 11,05 3,57 0,62 
Avril . . . . . . . . . . . . 13,65 5,62 0,43 
Mai . . . . . . . . . . . . . 10,12 5,50 1,18 
Juin . . . . . . . . . . . . 15,90 10,80 1,25 
Juillet . . . . . . . . . . . 9,24 13,18 1,30 
du passage des individus d'une classe à l'autre. En même temps, 
les effectifs de la classe III se stabilisent. Il paraît contradictoire 
que le nombre de cocons récoltés entre juin et juillet augmente 
alors que les effectifs de la classe 1 diminuent. Dans la mécon­
naissance de l'évolution ultérieure, il est difficile d'expliquer ce 
fait. 
Il serait intéressant, par l'étude d'autres cycles annuels, de 
faire ressortir avec plus de précision le lien existant entre l'impor­
tance du peuplement en Oligochètes et les facteurs climatiques. La 
présente étude a en tout cas montré l'importance des variations 
saisonnières tant dans les effectifs et les biomasses que dans 
l'activité des vers. Elle a permis de préciser en outre divers aspects 
de la stratification en profondeur du peuplement et ses rapports 
avec la saison. 
Toutes ces données mettent en relief la part très importante 
que tiennent les Oligochètes dans la vie d'un sol de savane, où 
ils représentent, et de loin, l'élément dominant du peuplement 
animal. 
Les études qui se poursuivent actuellement sur le terrain 
permettront de déterminer la place qu'ils tiennent dans la pro­
ductivité. 
SUMMARY 
Population density and biomass, vertical migration, age 
structure and activitv of earthworms have been studied in the 
Lamto savanna frori'i August 1964 to July 1965. Samples have 
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nombre de cocons 
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Fig. 5. - Variation du nombre de cocons dans les sols de pente entre février et juillet. 
juillet. 
been collected every month in each of three major habitats: 
plateau, slopes and low-lying grounds. 
There are definite seasonal changes, both in numbers and 
biomass. For instance, the numbers and biomass of earthworms 
belonging to the subfamily Benhaminae are reduced during the 
dry season to respectively one fourth and one half of the rainy 
season figures. A high percentage of the individuals aestivate, 
though some migrate to the deeper horizons of the soil profile. 
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